
 

 
 

 

Préparation - exploitation 
Visite de l’exposition : « Katanga crush »  
Les Chiroux (Place des Carmes, 8   //   Mardi 26/09/23 à 8h45) 

– Jeudi 15 octobre 2020 

+ 

CARNET 
de VISITE 

« Kantaga crush »  
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1. Les grands photographes 
Retour sur l’analyse 
à Suite à l’analyse des 3 photographies, tentons de dégager les 

principes inhérents à la démarche de chacun de ces grands 

photographes. 

 

� EXERCICE 1:  

1) Prenez connaissance des textes ci-dessous et associez chacun 

d’eux à l’une des 3 œuvres et donc à son auteur.  

2) Complétez le tableau récapitulatif visant à dégager les 

principaux principes fondateurs de la démarche 

photographique de chaque auteur.  

3) Parcourez les œuvres-clés et les notes bibliographiques 

relatives à chacun des photographes. 
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TEXTE 1 

L’imaginaire d’après nature 

L’appareil photographique est pour moi un carnet de croquis, 

l’instrument de l’intuition et de la spontanéité, le maître de l’instant 

qui, en termes visuels, questionne et décide à la fois. Pour 

“signifier” le monde, il faut se sentir impliqué dans ce que l’on 

découpe à travers le viseur. Cette attitude exige de la 

concentration, de la sensibilité, un sens de la géométrie. C’est par 

une économie de moyens et surtout un oubli de soi-même que l’on 

arrive à la simplicité d’expression.  

 

Photographier: c’est retenir son souffle quand toutes nos facultés 

convergent pour capter la régularité fuyante; c’est alors que la 

saisie d’une image est une grande joie physique et intellectuelle.  

 

Photographier: c’est dans un même instant et en une fraction de 

seconde reconnaitre un fait et l’organisation rigoureuse des formes 

perçues visuellement qui expriment et signifient ce fait. 

 

C’est mettre sur la même ligne de mire la tête, l’oeil et le coeur. 

C’est une façon de vivre. 

 



 

4 

TEXTE 2 

Si vos photos ne sont pas assez 
bonnes, c’est que vous n’êtes pas 
assez près … 

« En Espagne, pas besoin de trucage pour prendre des photos. 

Inutile de poser. Les images sont là, il n’y a qu’à les prendre. C’est la 

vérité qui fait les meilleures photos, la meilleure propagande. » 

 

« Ses images ne sont pas des accidents. L’émotion qu’elles 

renferment ne s’y est pas déposée par hasard. Il savait 

photographier le mouvement aussi bien que la gaité ou la détresse. 

Il savait photographier la pensée. » (John Steinbeck). 

 

« Il nous rappelle avec une éloquence visuelle inégalée que la force 

d’âme, la bonté et l’optimisme de chacun d’entre nous sont les 

remparts les plus robustes et les plus héroïques contre les forces 

des ténèbres » (Richard Whelan, son biographe).  
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TEXTE 3 

Anything goes … 

Qu’est-ce que la photographie pour moi ?  

Venant du monde de la peinture géométrique hard edge d’où le 

monde extérieur était exclu, la photographie était une fenêtre 

ouverte sur la vie. Je pouvais montrer comment je la voyais et ce 

que j’en pensais.  

 

Si vous voulez, j’étais un artiste qui employait la photographie, 

comme on dit, mais pas pour faire de l’art – au contraire- plutôt 

pour la refaire. 

Ma devise, en faisant mon livre « New York » (2005), était la 

suivante : anything goes. Elle me va toujours, encore aujourd’hui. 

Pas de règles, pas d’interdits, pas de limites.  

 

Je continue à m’enfermer pour peindre, pour écrire, et à sortir pour 

photographier, faire des films et plein d’autres choses, même des 

expositions et des livres comme celui-ci. Ca va … sauf que ma 

femme n’est plus là pour le voir.  

Hard Edge : signifiant littéralement " arête dure ", le terme de Hard Edge fut inventé par le 
critique Jules Langsner en 1959. Jugé vague et imprécis, il est aujourd'hui peu utilisé. C'est 
une dénomination stylistique, ne désignant aucun mouvement, mais une des tendances de 
l'Abstraction géométrique d'après-guerre. 
 
http://www.larousse.fr/encyclopedie/peinture/hard_edge/152494#AcwFhwPFvD5qcCjD.99 
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Oeuvre + auteur 
Caractéristiques 

formelles 
Principes esthétiques Texte correspondant 

 
 

 
 
Robert CAPA 
(1913 – 1954) 
 

   

 
 

 
 
 
Henri CARTIER-
BRESSON  
(1908 -2004) 
 

   

 
 

 
 
William KLEIN  
(1928 - /) 
 

   

 

� TABLEAU SYNTHÉTIQUE 
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+ Robert CAPA 

Source: 
http://www.bnf.fr/
documents/dp_cap
a.pdf 

 



 

8 

+ Henri CARTIER-BRESSON 

Source: http://www.larousse.fr/encyclopedie/personnage/Henri_Cartier-Bresson/1119 
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+ William KLEIN 
Fils d'immigrés juifs hongrois, William Klein fait des études de sociologie puis effectue son service militaire de 1948 à 1951. Le 13 
juillet 1947, il se rend pour la première fois à Paris, en tant que G.I., et tombe amoureux de Jeanne Florin avec laquelle il vit et 
travaille pendant plus de 50 ans. Peu après, il s'inscrit à la Sorbonne, puis étudie la peinture dans l'atelier de Fernand Léger. Il part 
vivre à La Garenne-Colombes et épouse Jeanne Florin. De 1951 à 1954, Klein passe deux années à Milan afin de travailler avec des 
architectes italiens sur des peintures murales géométrique Hard-edge. 
 
En 1954, il rencontre Alex Liberman, directeur artistique de l'édition américaine de Vogue, qui lui propose un contrat et des moyens 
financiers pour poursuivre son travail. Il est l'un des photographes attitrés de Vogue avec Richard Avedon et Henry Clarke. Il part à 
New-York et réalise un « journal photographique » de son séjour. Il en tire un livre : New-York qui sortira au Seuil en 1956 appuyé 
par Chris Marker. Son travail photographique contraste avec tout ce qui s'était fait auparavant. Novateur, il suscite des réactions 
violentes et obtient le prix Nadar en 1957. Le livre devient très vite un livre de collection quasiment introuvable aujourd'hui sauf à 
des prix exorbitants. 
 
Deux maîtres de la photographie signent l'entrée de la photo dans l'art contemporain. Robert Frank et son ouvrage Les américains, 
et William Klein avec New-York, initient une véritable révolution : la photographie est considérée comme une rupture avec 
l'ancienne école et l'image propre, parfaite, autonome (Cartier-Bresson, Doisneau, etc.) : décadrage, flous, grains, mouvements et 
bougés, forts contrastes. Il adopte la leçon de Capa : « Si tes photos ne sont pas bonnes, c'est parce que tu n'es pas assez près ». 
 
La photo doit bousculer. Elle est forte et ne prétend à aucune objectivité documentaire, le photographe est présent et peut mettre 
en scène, interagir avec le sujet : le regard caméra est dans ce sens percutant. Klein a su imposer un style et un regard instinctif a 
la photo. La réalité est vécue avec subjectivité et montrée comme elle est : parfois dérangeante, parfois violente. Fellini l'invite 
pour devenir assistant sur le film les Nuits de Cabiria. Le film est retardé et Klein en revient avec son album de photos Rome+Klein 
en 1958, puis Moscou et Tokyo qui furent des succès publiques et d'édition. Il fera Paris+Klein dans les années 2000. 
 
Pour ses photos de mode, il a réellement révolutionné le genre : ses mannequins n'ont pas les mains sur les hanches et leurs pieds 
ne prennent plus la position de danseuse classique et sont le plus souvent dans la rue. Un parfum de scandale entoure son œuvre. 
il amène de la modernité au milieu de la mode. 
 
En 1982 et en 2005, le Centre Pompidou lui consacre une grande rétrospective et coédite avec la maison d'édition Marval, 
RETROSPECTIVE, ouvrage de plus de 400 pages qui retrace ses travaux photographiques, films et peintures les plus importants. 

 
Il reviendra à la peinture avec ses contacts peints, faisant une sorte de synthèse entre la peinture et la photographie. 
William Klein a réalisé lui-même les maquettes de ses livres, voulant un « nouvel objet visuel », rompant avec le style classique 
d'une photographie sur une page avec des marges blanches et le texte explicatif sur l'autre. Il a été à l'origine d'un changement 
éditorial avec des doubles pages et des pleines pages sans marges de photographie, modernisant la lecture : les photographies 
apparaissent au lecteur comme un film 

Source : http://www.photogriffon.com/les-
maitres-de-la-photographie/William-
KLEIN/Maitre-de-la-photo-William-klein.html 
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2. Présentation de l’exposition 
« Katanga crush » 

	

 



 

11 
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3. Visite de l’exposition    

� PROJET DE VISITE :  

à Durant la visite de l’exposition, sélectionnez 2 œuvres d’après les critères 
suivants :  

 

1) Une première œuvre qui vous touche particulièrement.  
Ø Identifiez les références exactes (auteur, lieu, ce qu’elle dénonce) 
Ø Schématisez l’œuvre dans l’espace consacré ci-après 
Ø Expliquez en quelques mots votre choix : pourquoi cette œuvre? 

 
 

2) Une seconde œuvre qui, d’après vous, ferait échos à l’un des 3 grands 
photographes vus au cours (Capa / Cartier-Bresson / Klein) 
Ø Identifiez les références exactes (auteur, lieu, ce qu’elle dénonce) 
Ø Schématisez l’œuvre dans l’espace consacré ci-après 
Ø Expliquez en quelques mots votre choix : en quoi cette œuvre 

s’inspire-t-elle de l’esthétique du photographe choisi ? 
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Oeuvre 1 Références de l’oeuvre :  
 

_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________ 

 

SCHÉMATISATION :  

EXPLICATIONS : 
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Oeuvre 2 Références de l’oeuvre :  

 

_____________________________________________________________
_____________________________________________________________
_____________________________________________________________ 

 

SCHÉMATISATION :  

EXPLICATIONS : 

 



 

 

  

     

 

 

 

 

§ Retour sur l’exposition et les apprentissages liés à l’exploitation des ressources minières. 
 

§ Réflexions autour des pistes d’exploitation et de prolongement envisageables. 

4. Retour en classe 
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+ 
Ressources utiles à consulter :  
 
 
1) Site des Chiroux : https://chiroux.be/evenement/katanga-crush/  
 
2) Site du photographe C.Delfosse : www.colindelfosse.be  
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